
Dans une juste articulation du 

spirituel et du temporel, les 

Eglises apportent leur contri-

bution à la prise en compte de 

la dimension spirituelle de 

toute personne. Leurs champs 

de compétence ne se confon-

dent pas avec ceux de l’Etat, 

mais chaque institution pour-

suit, selon ses responsabilités 

propres, des objectifs conver-

gents au service du bien com-

mun: le respect de la dignité  

de chacun, la paix, la solidarité, 

le développement harmonieux 

du monde du travail, la sauve-

garde de la création. De tels  

engagements apparaissent  

encore plus urgents tandis  

que grandissent le besoin de  

régulation humaniste des  

technologies innovantes, l’exi-

gence de repères en éthique in-

dividuelle et sociale, ou l’im-

portance d’un engagement so-

cial renouvelé. 

DDe multiples services 
pastoraux 
Pour atteindre ces objectifs, 

l’Eglise diocésaine dispose de 

plusieurs services pastoraux, ha-

bituellement répartis autour de 

quatre axes: la «diaconie» (ac-

cueil des plus pauvres, aumône-

ries d’hôpital, présence dans les 

établissements pénitentiaires et 

les institutions, aide aux person-

nes en situation de précarité), la 

«communion» (pastorale de la 

jeunesse, pastorale de la famille, 

avec notamment la préparation 

au mariage et l’accompagne-

ment des couples), la «liturgie» 

(commission diocésaine de litur-

gie, organisation de pèlerinages, 

accueil des touristes et mise en 

valeur du patrimoine culturel  

et spirituel local) et le «témoi-

gnage» (catéchèse, formation, 

préparation aux sacrements). En 

lien avec les paroisses, ces servi-

ces diocésains sont au service de 

tous et contribuent à la cohésion 

sociale de l’ensemble du canton; 

ils suscitent aussi de très nom-

breux engagements bénévoles 

qu’il serait impossible de compta-

biliser! 

Des finances limitées 
Même si «comparaison n’est pas 

raison», on doit rappeler que le 

diocèse n’est pas riche et man-

que de garanties régulières pour 

financer toutes ces activités.  

Le diocèse doit compter  
sur des dons 
Tandis que d’autres cantons ro-

mands sont bien mieux dotés, il 

faut ici compter sur les dons et la 

générosité de chacun. L’équiva-

lent d’un versement annuel de 

5 francs par catholique valaisan, 

en moyenne, serait déjà une aide 

précieuse. Cinquante centimes 

par mois, est-ce beaucoup? Merci 

à chacun pour sa générosité: elle 

est au bénéfice de tous! 

 

PIERRE-YVES MAILLARD 
VICAIRE GÉNÉRAL

Quête diocésaine: 
aidez l’Eglise à aider!
Diocèse Comme chaque année,  le diocèse de Sion organise une 
quête au début novembre. Celle-ci sert à financer des services  
pastoraux qui bénéficient à l’ensemble de la société valaisanne.
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PORTRAIT DE MARGUERITE BAYS 

A l’occasion de la canonisation de Marguerite Bays,  

le peintre valaisan Roger Gaspoz a offert un portrait  

de la sainte fribourgeoise au pape François. L’artiste du 

val d’Hérens, dont les œuvres sont fortement inspirées  

d’une dimension spirituelle, a donné de Marguerite Bays 

l’image qu’il a voulue d’un visage jeune, d’une femme 

souriante et avenante. Ce qu’elle était effectivement  

et qui lui a valu d’être tant aimée et vénérée. Nul doute 

que le pape aura apprécié de recevoir le présent le jour  

de la célébration de la canonisation des mains de la belle 

délégation valaisanne qui avait fait le déplacement  

à Rome. SDI/CJY 
 

SOIRÉE D’INFORMATION À SION

L’accompagnement des personnes en fin de vie est un  

sujet d’une grande actualité et d’une importance primor-

diale. Dans ce contexte, l’émergence de différentes asso-

ciations proposant une assistance au suicide questionne 

nos valeurs fondamentales et oblige à une réflexion éthi-

que, rationnelle et argumentée. Le diocèse de Sion pro-

pose une soirée de réflexion et de débat. L’abbé Michel 

Salamolard présentera un exposé, suivi d’une table ronde 

avec des personnalités du monde médical et soignant.  

Cette soirée aura lieu le lundi 11 novembre à 19 heures  

à l’aula François-Xavier Bagnoud, à Sion. COM/SDI 
 

GESTION DES ÉQUIPES PASTORALES

Pour mieux encadrer les équipes pastorales, l’évêque du 

diocèse a souhaité les mettre au bénéfice d’une personne 

de ressources. C’est ainsi qu’il a nommé Philippe Genoud 

pour procéder à une supervision de chaque équipe pasto-

rale dans l’élan des «visites pastorales de secteur» effec-

tuées par l’évêque et son vicaire général à raison de six 

secteurs par année. Ce mandat prend effet avec les visites 

pastorales de cette année. Directeur d’un EMS mais aussi 

diacre, il est certainement une personne qui pourra met-

tre sa grande expérience de la gestion des ressources hu-

maines au service du personnel pastoral. Chaque équipe 

peut aussi faire appel en tout temps à Philippe Genoud 

ou à d’autres accompagnateurs pour une forme de super-

vision. SDI/CJY

GENS D’ÉGLISE

 
«Merci à chacun 
pour sa générosité: 
elle est au bénéfice 
de tous.» 

MÉDITATION

«Le Seigneur est un Juge» (Si 35,15b trad. © AELF)… c’est par 
ces mots que commence la liturgie de la Parole ce week-end. 
Or on ne cesse d’entendre que le fameux «Dieu-Juge» impi-
toyable parfois prêché jadis ou suintant des pages de nos 
anciens catéchismes n’a plus lieu d’être. Alors Juge ou pas 
Juge, Dieu? 
Juge, oui. Ce verset du livre de Ben Sira est parfaitement clair 

à ce sujet. Juge, certes, mais pas au sens de «punisseur». 
Toute la suite de ce passage que nous réentendrons ce week-
end nous montre qu’il est Juge en ce sens qu’il aide tous ceux 
qui en ont besoin, pauvres, opprimés, orphelins, veuves. Il 
leur fait justice. Mais on ne parle pas de condamnation. Un 
Juge, dans l’esprit de l’époque, est avant tout un Sauveur. 
Puissions-nous le voir ainsi lorsque nous réciterons, dans le 

Credo, que le Christ reviendra juger les vivants et les morts. 
C’est un Sauveur que nous attendons, non un bourreau. 
 

VINCENT LAFARGUE

Un Juge bien particulier

Mon dernier billet «A  
propos», intitulé «Petit 
calcul», faisait état  
de chiffres. Tous liés à 
l’orientation missionnaire 

du mois d’octobre, et rien d’autre! Si je 
reviens sur des chiffres aujourd’hui, ce 
n’est pas pour commenter des résultats 
de la semaine dernière, mais pour sensibi-
liser à ceux qui se jouent la semaine pro-
chaine. Des chiffres donc, tous liés à la vie 
de l’Eglise en général et de notre diocèse, 
plus particulièrement. Les articles de 
cette page en parlent clairement. Je vou-
drais faire émerger quelques aspects 
cachés de l’iceberg. Et je commence par le 
nombre aussi inconnu qu’incalculable de 
bénévoles qui, sans compter, à longueur 
d’années, avec une persévérance parfois 
héroïque, se dépensent au service de la 
vie ecclésiale. Ces petites mains qui ne 

sont petites que dans la figure rhétorique 
de notre langue, la litote, et qui s’affairent 
pour poser le geste juste sur des nécessi-
tés que seul un regard de lumineuse cha-
rité a porté à leur connaissance. Et ces 
autres mains, aussi discrètes que celles 
de la veuve de l’Evangile, qui déposent 
dans celles que nous leur tendons, des 
miracles d’économies. La générosité de 
beaucoup est bouleversante; elle est  
un témoignage de soutien qui encourage 
chacun à mettre ses charismes au service 
de la vie ecclésiale. Don pour don  
et jusqu’à sang pour sang. Des mercis  
par myriades.  
+JEAN-MARIE LOVEY, ÉVÊQUE
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